
Guerre, Profit et Pouvoir : La Face Cachée
de l'Histoire Américaine

Comment les guerres ont façonné l'économie et l'État américain moderne

Derrière le récit officiel des guerres américaines se cache une réalité bien plus sombre : celle d'un système où les
crises économiques trouvent leur "solution" dans les conflits armés, où les banquiers et industriels s'enrichissent

pendant que les soldats meurent sur le front. Cette histoire cachée des États-Unis, particulièrement visible lors de
la Première Guerre mondiale, révèle comment les guerres servent non seulement à résoudre des crises

économiques, mais aussi à renforcer l'autoritarisme de l'État et à réprimer les mouvements sociaux.

À l'heure où des personnalités politiques comme Emmanuel Macron évoquent l'inévitabilité de la guerre et où
une économie militarisée se met en place, comprendre ces mécanismes historiques devient crucial. Car les

schémas du passé, où les crises économiques ont été "résolues" par des conflits meurtriers, semblent
dangereusement se répéter.

La Première Guerre mondiale : Laboratoire du capitalisme de
guerre

La Première Guerre mondiale (1914-1918) constitue un tournant décisif dans l'histoire américaine. Alors que

l'Europe s'enfonce dans le conflit dès 1914, les États-Unis maintiennent initialement une position de neutralité.
Mais cette neutralité de façade cache une réalité économique bien différente : dès 1915, les industriels et

banquiers américains commencent à fournir armes et crédits aux pays de la Triple-Entente (France, Grande-
Bretagne et Empire russe).

Ce n'est qu'en 1917, trois ans après le début du conflit, que les soldats américains arrivent sur le front occidental.

Ce retard n'est pas anodin : il correspond à une stratégie délibérée des élites économiques américaines, qui
profitaient largement de la guerre tout en restant à l'abri des combats.

"Les manuels scolaires relatant l'histoire des États-Unis sont souvent écrits par des vendeurs de canon et
manquent d'information, de contexte, de raisonnement et d'anecdotes pour comprendre les véritables enjeux

des guerres."

La guerre comme solution à la crise économique

En 1914, l'économie américaine traverse une crise profonde : déflation des prix agricoles, chômage massif,

industries tournant bien en-dessous de leurs capacités, banques fragilisées. Pour les élites économiques, la guerre

représente une opportunité inespérée de sortir de cette impasse.

Entre 1914 et 1917, les États-Unis vendent pour plus de 2 milliards de dollars de marchandises aux pays de la

Triple-Entente. Ces ventes sont financées par des prêts accordés par la banque JP Morgan, avec l'aval du
président Wilson. Les investissements privés américains à l'étranger passent de 700 millions de dollars en 1897 à

3,5 milliards en 1914, témoignant de l'expansion rapide de la puissance économique américaine.

Cette situation crée une codépendance dangereuse : pour que les banques et industries américaines prospèrent, il
faut que les pays de la Triple-Entente remboursent leurs dettes, ce qui n'est possible qu'en cas de victoire.

L'intervention militaire américaine de 1917 apparaît ainsi sous un jour nouveau : il s'agit avant tout de protéger
les intérêts financiers américains et de s'assurer que les crédits octroyés seront bien remboursés.

Le résultat est spectaculaire : d'une économie en crise en 1914, les États-Unis émergent en 1918 comme première

puissance économique mondiale. Le fordisme se développe, avec une production en série de voitures, la
construction de routes et l'extraction massive de pétrole. Cette transformation profonde de l'économie américaine

n'aurait pas été possible sans la guerre.

Renforcement de l'autoritarisme d'État et répression des
opposants

La guerre n'a pas seulement servi les intérêts économiques des élites ; elle a aussi été l'occasion de renforcer

considérablement les pouvoirs de l'État et de réprimer les mouvements sociaux qui se développaient aux États-

Unis depuis le début du siècle.

La population américaine était initialement très réticente à l'entrée en guerre. Des mouvements d'opposition

significatifs se sont formés, comme l'Industrial Workers of the World (IWW) et le Parti socialiste américain, qui
organisaient des rassemblements massifs contre la guerre. Dans le Minnesota, à l'été 1917, ces rassemblements

attiraient régulièrement des foules de 20 000 fermiers, qui protestaient contre la guerre, la conscription et

l'enrichissement des profiteurs de guerre.

Pour contrer ces résistances, l'administration Wilson a mis en place un vaste appareil de propagande. Le Comité

d'Information Publique, dirigé par le journaliste George Creel, a financé 75 000 orateurs qui ont prononcé 750
000 discours dans 5 000 villes et villages américains en une seule année. C'est à cette époque qu'est créée la

célèbre affiche "We need you for US Army" (Nous avons besoin de vous pour l'armée américaine).

Parallèlement, une répression féroce s'abat sur les opposants à la guerre. En juin 1917, le Congrès vote la loi sur
l'espionnage, qui prévoit jusqu'à 20 ans de prison pour quiconque inciterait à "l'insubordination, la trahison, la

mutinerie ou le refus de servir dans les forces armées". Cette loi est immédiatement utilisée pour réprimer les
militants pacifistes.

"Les crises, comme les guerres et la pandémie de Covid-19, sont des opportunités pour les puissants de
renforcer leur pouvoir et leur contrôle sur la société, ce qui se vérifie à chaque fois, notamment pour mettre

fin à des mouvements sociaux."

Le cas d'Eugene Debs, leader socialiste, est emblématique. Arrêté pour avoir dénoncé la guerre, il utilise son
procès comme tribune pour exposer les véritables enjeux du conflit : "Les guerres ne sont que des guerres de

conquête et de pillage. La classe des maîtres déclare les guerres, tandis que leurs sujets se battent." Condamné à
20 ans de prison, il rejoint les quelque 900 militants emprisonnés pour leur opposition à la guerre.

Résistance ouvrière et alternative sociale

Malgré la répression, les mouvements de résistance n'ont pas cessé. La révolution bolchevique en Russie en 1917

a eu un impact considérable sur le prolétariat américain, en particulier sur les ouvriers noirs qui subissaient une
ségrégation violente. L'idéal d'égalité sociale porté par la révolution soviétique a inspiré de nombreux

mouvements américains.

La grève générale de Seattle en 1919 représente l'un des moments forts de cette résistance. Pendant cinq jours,

100 000 ouvriers ont paralysé la ville, tout en mettant en place des structures d'auto-organisation

impressionnantes : distribution de repas à prix modiques (30 000 par jour), maintien des services essentiels,
création d'une milice ouvrière qui a fait chuter la criminalité.

Ce qui a le plus inquiété les élites, ce n'était pas la violence (car la grève était pacifique), mais la démonstration
que les travailleurs pouvaient organiser la société sans l'État et sans les grandes entreprises. Le maire de Seattle a

justifié la répression en considérant la grève générale comme une "tentative de révolution", car elle visait à

"arrêter toute activité et à mettre le gouvernement hors jeu".

Naissance de l'impérialisme américain moderne

La Première Guerre mondiale a joué un rôle décisif dans la formation de l'impérialisme américain moderne. Elle

a permis l'émergence d'un État structuré autour des intérêts des banquiers et des industriels, comme l'a souligné
Bernard Baruch, financier américain qui a présidé le Conseil de l'industrie de guerre.

Cette période voit la fusion entre l'État, le cartel bancaire et le cartel industriel, caractéristique de l'impérialisme.

Les banquiers, financiers et propriétaires de chemins de fer commencent à diriger les départements d'État, créant
ainsi une structure de pouvoir intégrée capable de mener des politiques de conquête des marchés étrangers.

La répression des mouvements révolutionnaires à l'intérieur du pays était une condition nécessaire à ce
développement impérialiste. C'est seulement après avoir maté les révoltes internes que les États-Unis ont pu

pleinement déployer leur puissance à l'échelle mondiale.

Les outils de propagande et de répression mis au point pendant la Première Guerre mondiale seront perfectionnés
et réutilisés lors de la Seconde Guerre mondiale, permettant à l'impérialisme américain d'assoir sa domination sur

le monde.

Du New Deal à la Seconde Guerre mondiale

Après la crise de 1929, l'arrivée au pouvoir de Franklin D. Roosevelt et la mise en place du New Deal

représentent une adaptation du système. Conçu comme une "alternative au programme des socialistes et des
bolcheviques", le New Deal permet à l'État de relancer l'économie par de grands travaux publics, réduisant ainsi

le chômage et augmentant les salaires.

Mais cette restructuration de l'économie américaine ne remet pas en cause les fondements du système. La
Seconde Guerre mondiale donnera à l'impérialisme américain l'occasion d'achever sa domination mondiale, en

utilisant les outils de propagande et de répression perfectionnés depuis la Première Guerre mondiale.

Conclusion : Les leçons pour notre temps

L'histoire cachée des États-Unis révèle une constante : les guerres ont été systématiquement utilisées pour

résoudre les crises économiques du capitalisme et renforcer l'autoritarisme de l'État. Cette histoire n'est pas

enseignée dans les manuels scolaires, car elle pourrait inciter les citoyens à refuser de participer aux futures
guerres.

À l'heure où les tensions internationales s'intensifient et où les crises économiques se multiplient, comprendre ces
mécanismes historiques devient vital. Les élites économiques et politiques continuent d'utiliser les mêmes

stratégies : présenter la guerre comme inévitable, développer une économie militarisée, réprimer les mouvements

sociaux sous couvert d'unité nationale.

Mais l'histoire nous enseigne aussi que la résistance est possible. Des militants comme Eugene Debs, des

mouvements comme la grève générale de Seattle, ont montré qu'une autre organisation sociale est envisageable,
où les décisions ne seraient pas dictées par les intérêts des banquiers et des industriels, mais par ceux de la

majorité de la population.

Face aux discours bellicistes et aux politiques d'austérité qui financent les budgets militaires, il est crucial de se
souvenir de cette histoire cachée et de s'inspirer des luttes passées pour construire un monde où les crises ne se

résoudront plus par des guerres, mais par une redistribution équitable des richesses et un renforcement de la
démocratie réelle.
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